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Whenever it is the time 
and place for a truly 
satisfying whisky, 
the discriminating 
man always tries to 
obtain Mackinlay's. 

He knows it is 
certainly one of the 
fin est- and one of 
Scotland's oldest 
proprietary brands. 

SCOTCH WHISKY Estd. 181 5 
AS BLENDED BY THE MACKINLAY 
FAMILY FOR FIVE GENERATIONS 

Agents Généraux 

ARTHUR DONY & CIE 

Boulevard Em. ~ockstael11 

BRUXELLE S 2 



Fernand Reifferscheidt reçoit l'Oscar 

1960 du Club des Gastronomes 

On avait hâtivement balayé les nuage autour de 
l Atomium, à grand coup de rafale de vent. Le parc 
d'attraction Méli blinquait au soleil, la verdure de 
environs de Bruxell était plus vert chlorophylle que 
nature, et nous, on était détendus et souriant , ce jour­
là. Le 0 car étaient venu remettre à Fernand Reiffer-
cheidt le plateau d'étain gravé aux arme du Club de 

Gastronome , qui fai ait du Chef de l'Atomium, leur 
pair ès-talent culinaire. Il y avait là Meyrath, Van 
Herck, Vermeersch, Morleghem, Espagne (et sa dame) . 
Molenkamp et Duboi , au travail en Ardenne, n'avaient 
pu e déplacer. M. Pierre Morren, président du Club 
de Ga tronome et :Mon ieur Boon recevaient leur nou­
Yeau lauréat et ils allai nt e cuser plu ieur membre 
dirigeants, notamment leur ecrétaire-général Franci 
Geerts, malheureusement alité. 

On bavardait, on parlait métier, apprenti age, ave­
nir. Ce qui manque, di ait Vermeer ch, ce ont de 
client exigeant . Un cui inier entira d'autant plu le 
be oin de e perfPctionner qu'il saura qu'il doit ervir 
de clients e "trêmement difficile , qui ne toléreront aucun 
lai ser-aller, i mince soit-il. On approuvait chaleureu-
ement, parce que c'était à la foi vrai eL inattendu. 

On fai ait une ohj ction, car n'est-ce pa _ un client 
a le droit d'être e igeant dan la me ure où il accepte 
de payer le prix de ~e exigences. et 'il donne à l'exé-
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cutant le lemp matériel néce aire à une préparation 
soignée. Un client exigeant, c'était cela. Alor qu'au­
jourd'hui, on ne trouve plu que de client pre é el 
n'acceptant de payer le prix normal qu'avec beaucoup 
de difficulté . 

On en profitait pour rire un peu de ce confrère 
re taurateur qui « tuent» l'efficacité de leur publicité 
en annonçant « la broche la plu gigante que du pay », 
la « ymphonie gastronomique» d'un menu à lOO F, la 
« rôtis eri géante », la « carte aux ensationnelles 
réjouis ance » où se bou culent le pâté du chef, la pou­
larde à l'orange, le coq au vin, la truite au amande , 
à moin que ce ne oit le brochet aux banane , le cane­
ton aux prune et autre fantai ie qui n'impre ion­
nent plu per onne, si ell font la fortune de édi­
teur ... On parlait du styl impo é au per onnel dans 
l'hôtellerie tchéco lovaque, où la di cipline n'e t pas 
qu'un mot. De la formule d'en eignement derrièr le 
rideau de fer_ où l'on n accède à l'en eignement profe -
ionnel que i l'on a pri goût d'abord au métier, en 

y travaillant effectivement. 

Tou menu propos accompagné de dégu tation de 
zakou ki, de fondues, d « pick-nick » brûlant . On 
vou l'a dit : détendus, entre oi, libre de propo et 
d'allure . Le beau moment pour être sincère ! 

Lors e leva M. Morren. Cette petite fête tout intime, 
dit-il, n'e t que la préparation du dîner de décembre, 
au cour duquel notre 0 car era officiellement congra­
tulé. C'e t une p tite fête que nous avon voulu ami­
cale et aff ctueu e_ pour honorer un homme de bien 
qui aime et qui ennoblit on métier qui ne compte que 
de ami autour de lui... 'e t d'ailleur vou -mêmes, 

POISSONNERIE 
THIELEMANS 
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18, Quai aux Briques 
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